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M. Herbert Cleaver était assis dans son ca 
|hinet de travail, Un leu de bois brôlait dans 
la cheminée, où un tas de papiers achevaient 
de se consumer. 


Herbert Cleaver était un financier rés 
connu à New-York, mais à la suite de mau- 
vaisrs spcoulations, 11 était à la veille de la 
ruiné ci du déshonneur, 

De temps en Lémps, 4l était au fou dé nou- 
veaux papicrs, après @n avoir pris connais- 
sance. À fn, d n'en resta plus qu'uné pe- 
tile liusse, 

— Ah! ah! ditil à houle voix. Ces papiers 
sont les plus dangereux dé tous, oui, trés dan- 
gereux, lrès dangereux. Beaucoup de gens 
ont élé mis en prison pour moins que cela. 

H costa songeur pendant guclques minutes 
et regarda la pendule. 

— Deux heures el demie, le jour va pa- 
raître dans quatre heures, dual, Il va dire 
temps d'agir, ; 2: 

Ce jour-là, 1 avail congédié lous ses do- 
mesliques afin d'être seul, cl avait passé la 
auit dans son cabinel. IL ouvrit un tiroir, prit 
un revolver ét une boile de cartouches. 

— Je n'en aurai besoin qué d'une, remar- 
qua-1-il. 

Puis illes posa sur la table, prit une feuille 
de papier blanc etse out à écrire. Lorsqu'il 
eul terminé, prit la feuille et fut ceci : 

u Je suis sur le puint de micttre lin à mres 
jours, Je ne vois aucune possiillé de me 
üirer des embarras qui, dans quelqués jours, 
seront connus dé Lous:; jé ne veux pas étre 
lémoin de ma propre ruine. Vous les en pos- 
session de mon Lestament ot d'autres papiers, 
mais ils née serviront pas à grand'chose, puis. 


ue jemeurs ruiné et qu'il ne me reste plus | 


rien. ». 

11 signa el mit sur une enveloppe l'adresse 
de son notaire. s 

I svait à pese lerminé quand il entendit 
un-léger bruit, If écouts, Oui! He y avait 
quelqu'un dons la maison. L'instinct de la 
curiosilé l'emporla sur les autres, à @g mo- 
ment, Sans bruit, 1 éleigmt le gaz, Le feu 
n'élait pas rés vif, el 11 pièce se lrouva. 


= Hart plongée dons l'obscurité, -H entendil 


istinctéement des pas duns le couloir, au de- 
bars. sn 

Machinalément, dl saisil son revolver, fixa 
la porte à travers l'obscurité cel attendit. Les 

as se rapprochérent dé plus en plus, ‘puis 
La porte sentre-bôila 1out doucement ct un 


rayon de lumière apparut, La porté s'ouvril 
davantage, el Herbert Cicaver, caché derrière 
un large buréau américain, vil la figure d'un 
homme portant une pelile lanterne. 

Tout dabord, l'individu ne s'était pas 
aperçu  qu'it mélail pas soul, et il s'élail 
avancé jusqu'au milieu de la pièce, quand sou- 
dain lé rayon de lumière de sa lanterne 
lomba sur le canon nickelé du revolver bra- 
qué sur lui, Il sursauta, hésila un instant et 
voulut s'enfuir. ; 

— Arrèlez! cria Cleaver, ou je bre! 

A ce commandement, le cambrioleur .s'ar- 
rèla immédiatement, el dirigea la Iuour de sa 
lanterne vers la figure de son adversaire, Un 
cri de slupeur s'échappa de ses lèvres, çL il 
s'avanca doucement vers Cleaver, Ce der- 
nicr léva son revolver à Ia houleur de la iète 
du cambrioleur el pressa la délenle. 

« Clic! » Ce [ul tout. 

I avail oublié qu'il n'avait pas encore mis 
la cartouche dans le revolver. 

= Ah! ah! s'écria l'individu! HN n'est pas 
charré, 

D'un bond il fut sur lui, el, avant que 
Cleaver ait eu le temps do 8e défendre, 
l'homme lenvoya rouler sur le sol d'un vio- 
lent coup de poing el lui arracha le revolver. 

L'ailaque avail Gté si imprévuc cl ic coup 
si violcmment porté, qu'il resta élourdi pen- 
dant deux ou L'ois muinules, Lorsquil revint 
à Jui, il s'aperçut que le cambrioleur avait 
rallumé le gaz el qu'il était en rain de char- 
ser le revolver. 

- Je ne m'atlendais pas à vous réncontrer, 
monsieur Cleavér, dit-il froidement, 

— Qui élés-vous? s'écria l'autre. Sortez dé 
chez moi, sans quoi je sonne mes domestiqués 
ét je vous fais trrôler. 

— Ce serait superflu, répondit le cambrio- 
leur en riant. Fair Fait le tour de votre habi- 
lalion, et je sais qu'il n'y 8 personne d'autre 
que vous dans la maison, Je né me doulais 
pas que vous habiliez ici, lorsque jé suis en- 
ré, mais je vous assure que je Suis (rés 
heureux de vous rencontrer, 

— Qui dlesvous? balbulia Cleaver en re- 
gardant avec Glomnement Pomme qui élait 
devant lui, un solide gaillard dont la cas- 
auellé, enfoncée sur lès veux, disshnulail Les 
Lrails. 

— Que voulez-vous ?* 

— Asseyer-vous, répondit l'autre eu lui de- 
signant une chaise, 

Cleaverobéil, L'inconnu se placa devant, le 
revolver braqué sur Jui. 

— Vous voulez savoir qui je sis, cé ce 
que je veux? Je vais vous le dire, Je suis un 
voleur, un cambrioleur, Je suis entré dans 
colle maison celle nuit Sans SaMoir DAT eu 
olle tail habitée, el je m'aperééis que li 
hasard m'a mis face à face avec l'homme qui 
n'a ruiné il y a une vingtaine d'annéées, qui 
m'a percuté et fait condamner comme vo- 
leur el faussaire, après m'avoir habilement 
lendu un piège, el qui à it de moi le cri 
minel que jo suis à présent, monsieur Clea- 
ver. de pense que VOUS SAVEZ QUL je suis, 
maintenant, wesl-ce pas” 

EL il jeta sa casquélle à terre et approcha 
sa figure de celle de l'autre. 

— James Mendall! s'écria Cleaver. 

—… Qui, James KRendall, autrefois votre 
honune de confiance. Mavez-vous oublié ? 


— TN y a si longlemps ! balbutia Cicaver, 

— Si frite * Qui. Vinglannées de honte 
él de crimes, de souffrances et de prison! Je 
me suis souvent demandé pourquei je n'ai 
jamais essayé de me vengér, mais, mainle- 
nant que j'en ai l'occasion, je vais le Caire. 

— Comment? demanda Cleuver, devens 
plus calme, 

Il se rappeola ce qu'il avait résolu de faire 
celle nuit-là, ct il regreltail de ne pas s'étre 
lué avant l'arrivée de l'individu, * 

— Comment? répondit ce dernier, je vou- 
drais vous luëér comme un chien! 

Herbert Cleavér se croisa les bras el re- 
sarda Rendall : 

— Alors, pourquoi ne le fales-vous pas? 
dit-il tranquillement, Je suis sans défense. 

Le cambriolcur le regarda avec éloune- 
mont. Cleaver conlinua : 

— Lorsque vous m'aurcz lué, vous voudrer 
hièn, n'est-ce pas, mellre celle lclire qui ésl 
sur célle able, dans une enveloppe, ét la 
inéltre à la posté, Vous trouveréz un ümbre 
dans celle petile boile qui est dans ce coin- 
LES 

— Qu'est-ce que vous voulez diré? intéerro- 
“ea Rendall. 

— Lisez colle lettre ctvous verrez, dil Cica- 
ver avec un sourire sardonique, 

L'autre lut el comprit. 

— Ainsi, demanda-til, vous aviez l'iutéa- 
lion de vous suicider? 

— Qui, Donc, en m'envoyant une balle dans 
la tôle, vous pouvez mellre fin à mes lour- 
ments el vous vénger en méme témps, d'A 
congédié lous mes domesliques, les volels 
sont fermés, personne n'entendra le coup de 
revolver, el pour votre sécurité, voici la lettre, 
caliérément dé ma main, qui prouveéra Que 
ie me suis suicidé. Vous n'aurez qu'A mé 
incltlré lé revolver dans la main ét vous n'au- 
res rien à craindre, EL lenez, à propos, il ya 
un banknoie dé dix livres dans mon por- 
lefeulle ; vous pouvez la prendré pour voire 
peine, C'est tout cé qui mue resle, Car, comme 
vous avez pu le voir par cette lellre, je suis 
ruiné. 

Cleaver était toujours ossis et Rondall bra- 
quail toujours le revolver sur Jui, mais le 
calme de son adversaire Fawail déconcerté, 
el il hésitait. 

_— Excusez-moi un inslant, conlinua [er- 
berl Cicaver en étendant-la main vers la 
hausse dé papiers, mais 11 faut-que je brûle 
ceci avant, Si cols ne vous fai rien. e 

— Arrétez, cris Fendall en s'emparant des 
papiers avant que l'aulre pül les saisir. 
Pourquoi voulez-vous les détruure? Non, n'y 
louchez pas, conlinua-til comme Cleaver e- 
savait dé reprendre à lasse. Masséyeéz-vous 

Rendoll exumina tés papiers. 

— Ce west pas élonnant qué vous voulics 
vous Luer, monsieur Cleaver, dit-il peu après. 
Avec de telles choses sur la conscience ! 
Vous avez de la chance qu'on ne vous ail 
vas découvert plus tt. Mais ces papiers sont 
des preuves ot peuvent vous faire condrmner 
comme Mussaire, comme voleur! Ah! je 
comprends que vous désiriez la mort. 

— Je vous en supplie, brülez-les et lais- 
sez-moi mourir, Rerdall! 

— Les détruire? dit l'autre, en les mettant 
dans sa poche, Vous n'y pensez pas! Non, 
monsieur Ciesrvéer. 3 des 

— Qu'est-ce que vous allez en faire ? Et si 
je meurs à quoi cela vous servira-t-il ? 

_— Si vous mourez! Ah! oui! Maïs vous 
n'allez pas mourir, monsieur Cleaver, Vous 
allez vivre, m'entendez-vous? Vous allez vivre 
el supporter la honte et le déshonneur, et 
vous irez en prison, m'entendez-vous ? 

— Tussmoi! luczmoi! implora le malhcu- 
eux. Laissez-moi mourir. onnez-moi le re: 
volver, vous dis-je, donnezmoti le revolver! 

Et ùl ee l'arracher des mains de 
l'individu. é 

Hendall le saisit par la ceinture ef l'en- 
lraîna près de la fenêtre, le maintenant d'une 
main: de l'autre, il ouvrit la fenêire ok les 
volels. La lumière pâle de l'aube entra dans 
In péce. 
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— Qu'allez-vous faire? demanda Herbert 
Cleaver. 

— Vous allez le voir, 

Il le ramena prés de la lable sur laquelle 
il avait posé le revolver et prit l'arme. 

lie C'est cela, tuez-moi! Jé vous en sup- 
: — Oh non! répondit Rendall, je veux me 
venger autrement, 

11 leva lé revolver au-dessus de sa tête et 
tira en l'air, : 

Le coup de feu atlira l'attention d'un police- 
man qui se trouvait à deux cent mètres de 
là, dans ce quartier paisible, Un instant après, 
il accourut aux cris dé Rendall qui appelait 
all SéCOUrs. ù 

— Qu'est-ce qu'il y a? s'écria-til en esca- 
ladant la fenétre de la pièce qui se trouvait 
au rez-de-chaussée, 

— Heureusement que vous arrivez! J'ai 
toutes les peines du monde à le maintenir, 


L'EPATAN 


ni din, 


— C'est un mensonge, cria Clcaver, cel 
homme est un cambrioleur. Arrèlez-le. : 

— Regardez la lettre qui est sur la table, 
répliqua Rendall, et vous verrez! ge 

Malgré les prolestations de GCleaver, le po- 
liceman lul la leltre sans hésilalion. 

— Je vois, dilil, ce que c'est, Et vous, qui 
êles-vous ? 

— Je suis son commis principal, répondit 
Rendall, j'étais au courant de toutes ses af- 
faires et, lorsque j'ai entendu dire qu'il avait 
congédié tous: ses domestiques, j'ai deviné 
qu'il ï avait quelque chose de louche. 

— il faut venir avec moi tous les deux, dit 
lé policeman. 

Cloaver Glait devenu furieux, et les deux 
hommes avaient de Ta peine à le maintenir. 
Le policeman lançä un long coup de sifflet 
et un auire agent arriva aussitôt, Tout le 
monde prit le chemin du bureau de police. 

Un inspecteur se chargea de l'affaire, et 
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résla quelques instanls après avec l'inspec- 
teur et lui montra les papiers. 

._— de crois, dit-il, que vous trouverez là de: 
dans quelque chose d'intéressant. | 

Et il s'appréta à sortir. 

— Arrétez! cria l'inspecteur. Eh! là! Jo- 
nés! White! arrélez-le, je le reconnais, ar 
rélez-le ! 

Il y eut une lulte violente, mais Rendall ful 
vile maitrisé, ét on lui mit les menotles. 

Il se laissa conduire en cellule tranquille- 
ment. Il songea qu'il allait être vengé. 

En effet, quelques jours plus lard, Rendall, 
qui avail élé reconduit en prison d'où fl 
s'était échappé, se ralouva én compagnie 
d'Herbert Cleaver qui venait d'être condamné 
aux travaux forcés. 

James Rendall, au bout de vingt ans, s'élait 
enfin vengé de l'homme qui l'avait ruiné ef 
qui avait élé la cause de tous ses malheurs. 


il vaulait se tuer, je l'en ai cmpéché. Cleaver fut mis dans une cellule. Rendall Forruxto. 
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MONSIEUR PIPENTERRE EST VICTIME DE SON INVENTION 


M. Fipenterre est un habile inventeur constam- 
ment à la preeherché d'uns invepllon nourélle. 


Une simple preenlon sur un boulos él, én une 
seconde, lés godiliots Les plus sules élaiemt irans- 
. formés ep vrais éclatants. Economie! propreté! 


se trouva soudain solidement maîinten par la 
ile juste au-dessus de l'appareil. Il voulus ce rebe- 
vér oais En vain. 

a 


Se cris allirérent heureusement l'attention de 
ra ngenis qui pasenlenut él qul ménéiréreml dans 
u Lléce 


Or, un jour, L eu Pldés de construire ua spnr- 
rell automatique deatkné à cirer les botilnes. 


Dés qui l'apnarñil fut terminé, Pipenterrs réaolui 
de l'egenyor lui-même, Îl etai machine ca moures 
not ék plasn son nled sur ln bolte. * 


| 


La machine mlse n mouvement se mil à frotter, 
à. frobter, Co ut d'abord la brosse à ciroge qui 
lonctioans- eue La Aguee du molhéureux Enventiu,:: 


Au pris do mdile difficultés ils partinrent hier 
Figeuterre de cetlé lcheuse silualion. Mails il rail 
lalu vour cos démolie le msebino 
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L'uppareil était épotankt, Il consislall en une metilé 
calssé renférmnnl uu mécanisme compliqué, 


Miais, b ce moment, s'étant batssé pour réleter Le 
Las dé s0û pantalôs, as qu'il né soit pas snll par 
les brosmos, 


sms à 


. puis les brossis-à rouire, Pipoatérre hurlab 
Gmne on possédé, déhatiant, sun parvenir à se 
les de 
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Pipénierre, la Meure coduike do cirage, ressem- 
biaut à un véritable oëgre, coutempla d'un œll 
muvré Les débris de son apnarcil et songes nves 
sneéraune que son invention G'avalt pus donné tout 
à mit be résultat qu'il a avait ospéré 
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— laïcs découper plusieurs pièces de calicot, commanda Ilar- 
ley à Garino, et que chacun se couvre le visage, l'air fllré au tra- 
vers de l'élofle sera moins irrespirable. ü 

Mais, selon les courants, parfois l'atmosphère s'épaississail à Lel 
point que des cris d'angoisse, des halélements ceffrayants s'échap- 
paiont des poitrines….. 

Soudain, n'y tenant plus, lrois nègres bondirent du lieu où on les 
parquait, bousculérent les Somalis surpris el s'enfuirent, disparais- 
sant dans les tourbillons gris !.. 

— Les brutes! s'écria Collin. Ils courent à une mort certaine !… 

Une femme essaya de les imiter ; on s'élança à sa pourauile : on 
la ramena ; et tous virent avec lérreur que la fugilive et les deux 
hommes qui l'avaient reprisé avaient la peau du visage et des mains 
couverle de grosses ampoules. 

— Bigre! quelle fournaise ce doit être étre là-bas! s'écria Fitache 
slupéfait et se hätant de panser les blessés, 

Pour occuper les pénibles instants, Garino essaya de faire pré- 
pérer un repas. Mais, la chaleur intolérable, l'air asphyxiant, la 
terreur avaient vaincu la troupe enliëre. 

Accreupis ou affaissés sur le sol, les nègres gémissaient lugu- 
brement, incapables d'un mouvement, 

Des heures d'angoisse ct de souffrance s'écoulérenl. 

Enfin, Vallençais et Collin ayant fait une ronde, déclarérent que, 
vers le nord, but de la marche. l'incendie ayant Lout dévoré élait 
terminé, ét que la fumée commençait à se dissiper. 

Les chefs d'escorte se livrérent à la fâche difficile de faire repren- 
dre leur charge à ces noirs épuisés et démoralisés. 

Pierre Audet revint en courant prés de Vallençais. 

— Capitaine, un grand malheur! fit-il atterré. 

— (Juoi encore? 

— Pendant qu'on ne les survollail pas, les noirs ont ouvert les 
tünneaux d'eau... [ls ont bu et gäché toute la provision !… 

Harley poussa un terrible juron. 

— Miscrables brutes! Qu'allonsnous devenir, mainienant *… 
Nous avons encore vingt-quatre heures. à passer dans ce désert! 

À ce moment, des cris aigus relentirent, puis des voix coléres. Un 


Coup de feu éclala ; él, Lout se Lul. 


Vallençgais s'avanca. 

— Qué se passe-t-il? 

Garino remetlait son revolver dans sa ceinlure, À ses pieds gisail 
un MOI SANS WI, … 

Le chef d'escorte fil un gesle, 

— [1 fallait un ‘exemple, ditl rapidement. Sans quoi, c'élail la 
révollée el le désordre. » 

Vallençais, le sourcil froncé, hocha la Lèle sans répondre. 

— En route! cria-t-il d'une voix vibrante. 

£es exécutions lui répugnaient; mais il savail qué Garino avail 
malheureusement raison. L'on ne venait à boul de ces enfants lur- 
bulents et indisciplinés que sont les nègres qu'en usant parfois de 
cruaulé Cnvers eux. : 

La marche reprit, affolante, véritable cauchemar dans l'air Lor- 
ride, encore saluré de fumée. Les pieds nus des nègres écrasaient 
des lisons ardents, s'écorchaient aux débris demi-caicinés. 

Et, tout à coup, l'on eut la vision d'horreur du cadavre hoursouflé, 
lordu, hideux, de l'un des nègres échappés du camp !. 

— En avant! en avant! crisient les chefs. 

Plusieurs des Anes lombèrent, pour ne plus se relever ; el, lés Eu- 
ropéeèns sc détournérent pour né pas voir les nègres se jelér sur celle. 

je, ouvrir les veines ct hoire avidement le sang liéde qui où 

Ce fut seulement le lendemain soir que la lroupe épuisée, limen- 
Lablé, tortüirée par la soif, parvint à celle lisière des grands bois quil 
en vue dépuis si longlemps, semblait toujours s'éloigner, comme un 
mirage décevant. PS É 

Une demi-heure plus tard, l'on élail au bord d'une rivière, roulant 
sès caux abondanles au milicu de lt-forét LCL 

— Le paradis! s'exclama Victor Collin. 


L'EPATANT $ 
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Avec des clameurs, les noirs saulaient dans l'eau, se roulaient. 
buvaient, reniflaient, éternuaient… 

— Quelles bande de barbets! s'écria le mécanicien. 

— Ma foi, ils n'ont pas lort! déclara Pilache. 

EL relirant simplement ses bottes, il se jela à l'eau lout habillé, 
au grand amusémént de l'assistance. 

Les autres blancs prirent un long bain,dans un costume plus ap- 
proprié ; ét chacun, rafraichi, reposé, songea au repas. 

— L'est qu'il fait faim! déclara Durlot en serrant de ses deux 
mains son lorse ciflanqué. | 

Déjà, Soliman le nègre cuisinier était à son posle. 

— Allendre un peu! camarade la trompélte, dit-il, faisant allusion 
à l'amour que professait l'ancien dragon pour cet instrument, EL Loi 
boire café exquis! Kien meilleur pour guérir mal du désert !… 

Lorsque Vallençais fit annoncer aux porteurs que l'on se repose- 
ralt plusieurs jours dans ce charmant lieu, ce [urent des cris de 
joie. 

Après le repas, Pilache, non familiarisé encore avec l'endurance 
corporelle et la mobilité d'esprit de la race noire, vil avec stupeur 
des hommes el des femmes frapper sur des lambourins, souffler en 
des clarineltes primilives et danser éperdument. 

Camille Sol souriait, un peu pâlie, mais vaillante, 
atroce faligue. 

— Hein, mon cher docteur, s'il nous fallait Caire çe soir un tour 
de valse... 

. Vallençais monirail un homme et une femme, parmi les plus eénra- 
gés dar.seurs et qui chantaient en riant des paroles hurlesques qui 


malsré son 


faisaient se pâmer l'assistance. 
— Tenez, ceux-ci, Ce sont le 


frère el la veuve de celui que 
Garino a exécuté dans la sleppe.. - 


VIIL 
EN CHASSE. — SURPRISE DÉSAGRÉABLE. — TRACES INQUIÉTANTES. 


Le malin venait de se lever. 
l'ombre épaisse de la forët. 

Vallencais et Victor Collin avaient Le le camp, le fusil au bras, 
en quête du gros gibier que promellait ce boïs incomparable, nulle- 
ment éncombré de lianes ni de broussailles, au sol couvert d'une 
herbe rase ct drue qui devait étre les délices des antilopes, des bui- 
Îlons sauvages et des zébres, dont des traces se voyaient, nom- 
breuses, dans le piélinement de la boue, au bord de la rivière. 

Dédaigneux des oiseaux qui fourmillaient, aux abords de l'eau, 
Vallençais n'avait pas encore liré : et Collin s'élait contenté d'abaltre 
deux supérbés faisans dorés qu'il portait péndus à son épaule. 

— La viande fera un rôti pour le déjeuner de mamselle Sol, 
Quant aux plumes, fil le brave garçon en souriant d'un air majes- 
lucux, c'est pour faire un manteau pas ordinairs à ma bônné amie. 
J'ai déjà qualcæze peaux parcilles À celles-ci. 

Vaällénçais lé regarda amicalement: > - 

— Tu as donc une fiancée au pays, Viclor? 

Le jeune marin était le seul étre avec lequel, dans le têle-àtèle, 
se déparüt de son habituelle réserve haulaine et de sa sèche indiffé- 
rence. 

Collin éclala d'un rire franc. 

— Pour sûr! Seulement, je ne la connais pas encore! Mais, ça 
né fait rien, jé lui collectionne d'abord son manteau. On verra à 
chercher la personne après. 

Vallençais s'arréla brusquement. 

— Entends-tu ? 

Collin préla l'oreille. 

— Y a des zébres pas loin, c'est cerf in! fill bas, mais avec 
animation, C'est leur galop qui résonne ainsi !..2 

Harley s'orientait. 

— Regarde celle anse. C'estesürement l'abreuvoir habituel d'une 
lroupe de jeuncs animaux, car les empreintes de sabots sont étroites 
el légères... Nous allons nous méltré à Paffit au haut de ce rocher 
que Lu vois, à droile, el qui s'avance dans l'éou… 

Collin approuva : 

Oui, on s'installera dans la brousse en silence, el puis, quand 
les béles seront au-dessous de nous. Pan! pan! Capitaine !. 
Je n'ai pas encore fait coup double, faut que j'y arrive ce malin !. 

Harley hocha la tête. 

— Mon garcon, contente-loi d'un seul animal, c'est déjà ‘un ion 
coup. Vise bien le front entre les deux voeux... Choisis La bèle 
lorsqu'elle se penchera pour boire cl surtout, ne lé presse pas 
Si tu ne la vois que de profil lire juste au-dessous de l'oreille, un 
peu à gauche, c'est aussi bon. A 


L'air élail encore délicieux sous 


+ Contournant le lronc d'un immense baobabh, ils gravissaient l'émi 


ñecce rocailleuse qui allait leur sérvir de cachette. 
- Agile et insouciant, Victor marchait en avant, 
et de la main les broussailles qui lé gêénäient, 

À droile et à gauche, au-dessus d'eux, surgissaiesl, au milieu 
de blocs de roches d'énormes lroncs lordus d'arbres aux branches 
Icuflues. : 

— Voycezr-vous, capitaine... ; 

Collin ne lérmina passa phrase, Un cri dé Vallenéais le JE fres- 


brisant du med 


| silir ét s'arrêter : 


— Allention !.… 
Et eubilément, sans qu'ileul pu deviacr d'oû le terrible danger Ju 


. rélomhés — l'un sur les genoux, l'autre eur le flanc 


{ L' EPATANT 


PRE EE EE ER EEE 


venait, Viclor sentil un choc vielent, un poids énorme lomber sur 
“n dos et le projeter en avant, en même temps que l'étreignail 
leiiu douloureux de griffes acérées et fortes, nménélrant dans la 
chair de ses épaules. À ; 

Une panthère embusquée derrière un rocher venait de bondir sur 
Hi !… 

ans doute, allaït-clle le déchirer! NT - : 

Cependant, La bête agrippéé sur l'homme terrassé, élourdi par 
sa chule, releva la télé au lieu de planter ses crocs dans la nuque de 
sa viclhime…. Elle jeta on regard sournots € vaguement Imquiët à 
l'autre blanc. ‘ 

L'un saut, Vallençuis était auprès de l'animal et lui envoyait deux 
halles de son revolver, à bout portant : l'une dans l'oreille; l'autre 
dans losil !.. 

La pauthère poussa un affreux rugissement et treseaillit de Lout 
son COljs-NETVCUX. c 

L'une de ses pattes se souleva pour un formidable coup de, griffe. 
El, soudain, la force l'abandonna ; elle relomba molle, reñdant Îc 
sang par les narines el la gueule entr'ouverte. 

Vallencais se pencha, empoigna le félin par la peau du cou, comme 
un chat morsirueux, él d'un effort d'athlète, l'enleva et le jela sur le 
sol, dégageant Collin qui se souleva instinclivement, : 

Dusang maculait sa veste largement; mais, c'était surlout celui 
de luna, 

Le jeune homme eul un rapide coup d'œil à la panthère morts, 
à son sauveur, ct se redressa sur un genou, re 
; — Bonne affaire ! fit-1l, Ma foi, capitaine, je reviens de loin, grâce 

VOUS : 

… Mais, il eut la surprise de voir Vallençais lui faire un signe impé- 
ricuir. 

— Chut! 

Le galop bruvant d'une dizaine de zéhres sonnait tout proche sur 
ke soi piérreux, 

Indifférents des détonations au ne les ayant même pas remarquées, 
dans leur häle de venir se désallérer, les charmants animaux dégrin- 
golmient la pente à toute vilesse, en faisant rouler les cailloux autour 
d'eux et on brisant impélucusement les branches des buissons, 

orsqu'ils parvinrent à la riviére, juste au-dessous des chasseurs, 
on pui les POSRNQE distinclement, 

C'étaient des bêtes ayant, pour la plupart, à peu près alleint leur 
complet développement, sauf deux ou trois individus qui venaient à 
veine d'abandonner leur mère pour se joindre aux courses folles 
de compagnons de leur Age, 

Joueurs el gracieux, [és animaux au joli pelage roux tirant sur le 
race, rayé de brun vif, saulaient, pialfaient dans l'eau et s'ébrousient. 

Les pupilles dilatèées, la main nerveuse sur la détente de son 
fusil, Vallençais gucttait le moment favorable... £ 

Et, inopinément, deux coups sc succédèrent, éveillant des échos 
irnombrablés sous bois. 

Deux zébres, côte à côle sur le rivage, s'étaient cabrés el étaient 
ous deux 


frappés à morl. 

— Le voila, le coup double! s'écria Collin enhousissmé. Mais, ce 
n'est pas moi qui l'ai fait, | 

— À ton tour, imbécile! cria Ilarley, des narines frémissantes, 
moñtrant à son compagnon les zébres qui, au lieu de fuir, galopaient 
autour. dé leurs camarades, renaclant et grattant le-sol de leurs sabots 
avec colère. 

Collin visa et lira, mais infruclueusement 

-- Ah! ouithe!s'écriat-il désolé, Autant mélire uné pierre dans un 
fus de bois! Quel failli tireur je fais aujourd'hui!.: C'est mal- 
heureux, tout de méme, un si beau gibier! 

Les zébres, pris tout à coup de kerreur, Glaient à présent droit 
sous les. arbres. 

Vallençgais passa la brelelle de"son fusil à son épaule, et parut 
soudain se ressouvenir. 

— Au fail es-tu Hlescé ? 

Victor hocha la tête, en souriant de toute sa large bouche aux 
belles dents blanches. 

— Pas beaucoup. mais ça me cuit néanmoins rudement, les 
grilles à ce sale cha! 

Lui el Vallencais déscendirent à la rivière. LA, la veste el la che- 
mise colèvées montrérent les épaules du marin cruellement lacèrées 
par la pantkère. 

Hotley love Soigneusement les plaies, ct appliqua des feuilles 
qu'il choisit au bord de l'eau. Il les assujettit avec sa propre ceinture 
ncuée autour du blessé. | | 

= Msintenant, dilil, Lu vas relournor au camp. Pitache achèvera 
Lun pañsement ct tu an'enverras du monde pour écorcher le fauve él 
dépecer les 2èbres.. Moi, je reste ici pour garder notre gibier. 

Viclor, Qui rémetlait sa veste, eul on cri de désappointemenl, 
montrant les restes aplalis, déchiquetés, piteux, des deux faisans qui 
y étaient démeurés pendis, 1 

— Eh bien, le déjeuner de mamselle Camille et le manteau de mia 
benne amie, y sont frais. 

Sa conslérnalion sincère fit rire Harley. - 

— Allons, Lui auras l'occasion de luer d'autres faïsans, et sois 
sûr que Sol a bieñ su tuer elle-même son déjeuner! 

D'un coup de pied, Collin envoya dans la rivière les débris de ga 
chasse el reprit inslantanément loule sa gaicié 


D  S 


er ner 


— Je men vas, cépilaine !.. vous n'espérercz pas louglewps aps 
nous... 

EL il s'éloigua d'un bon pas, en sifflant un air breton. 

Resté seul, Vallençuis rémonta au rocher pour examiner Lo pan- 
tlère qu'il avait tuée. : 

C'était un superbe mâle adulle, à la deniture formidable. L'ayant 
soupesé, Marley conslala qu'il élail trop lourd pour quu p 
porter jusqu'auprès des zébres. Mors, il s'occupa d'établir uné sorte 
de clate pour trainer la béle, 5 

Comme il coupait des branches, son aliention fut soudain attirée 
par un objel. 

I sé pencha vivement et le ramassa. 

C'était l'extrémité brisée d'une fléche. 

Ïl examina la cassure et la reconnutl toule fraiche. 

La preuve apparaissait que des indigènes, chasseurs qu gucrriers, 
avaient paseé là récemment. d 

Härléy savait que la caravane étail parvenue à la Erilc des ré- 
gions habilées par des populalions pacifiques, relativement civilisées, 
êt en contact régulier, sinon très fréquent, avec des Europius. 

Désormais, la zone des steppes franchie, l'on avancait en véritable 
pays sauvage. 


TS 
L'un saut Fallencais était penche sur l'animal. 


IL fallait donc étre sur ses gardes du moment que la forël ne 
récélait pas seulement des habitanis de l'ordre animal, mais que des 
humains y rédaient. | 

Aussi, la panthère rapportée auprès du reste de la chasse, Val- 
lenvais fill une battue consciéencieuse des lieux environnaals. 

Il fut bientôt convaincu que, pas plus tard que la veille, un cer- 
in norbre d'hommes montés sur des canots avaient allerri non 
loin de l'ange des zébres, derrière le rocher de la panthère. 3 

I1£ y avaient fail du feu et mangé une anlilope, dont les ©s rongés 
et des fragments dé peau traînaient dans les cendres. 

En conslalant certains détails malpropres, Harley conclut que la 
bande avail dû manger avec la gloutonnerie propre aux nègres lors- 
qu'ils ont l'occasion de faire ripaille. 

Puis, son front se rembroni. 

Il avait découvert un indice sigmifcalif. 

Dans une noix de coco brisée, il trouvait les resles de ces leinbures 
Sea les noirs se servent pour se peindre sut lo corps un « coslume » 
de guerre. À 

onc, irès probablement, la présence de la caravane, au bord de 
la rivière, avait été signalée, et des noirs hostiles la guellaient, prôts 
sans doute à l'atlaquer dès que l'occasion favorable se présenterail. 

Quels élaient ces indigènes? De combien d'hommes £e compo- 
sait la troupe? et quelles intentions réelles étaient les leurs? C'é- 
Hit ce dont il faudrait s'assurer, en même lémps que l'on metlran le 
camp à l'abri d'une surprise possible. 
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M. Délput, professeur dk lycée 
dans wné ville de ps fut 
longtemps la risée de ses ébves 
el collègues, non pas qu'il Cüt eo, 
maïs bien pour ses répliques im- 
prévues toujours éloignées du su- 
Jet traité. Le on le rencontrail 
sur 16 mail où ailleurs, il tenait 
les veux obstinément fxés à terre ; 
*arfois, un gesié bru » lut 
écha Ppail, il écartait alors les bras 
en croix ou bien les levait vers le 
ciel en signe de grand désespoir. 
ses lèvres remüment sans cesse, 
il allait souvent à grands pas, puis 
sarrétant brusquement, croisail 
les bras sur sa poitrine, se mre- 
ail lé menton dans une main et 
réfléchissait sombrement un bon 
inslant, puis brusquement répartail 
- dé son inlasseble train, les levres 
lüujours agilées. 

Lans son même collèse protes- 
sal également un brave homme 
du mom de Lecuit, père de deux 
Jeunes gens jumeaux “gts de 
ie H ee Ty 
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haute culture mathématique, és 
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sance, ie se Gevinérent Win wie 
et se liérent d'amitié, M. Delnet 
étal célibataire, fl disait -qoe 
lamour des chiffres Tempéchait 
d'être un époux parfait. 

_— Ali! monsieur Lefroid ! disxit- 
il souvent. 

— Lecuit, cher collègue Lecuit, 
vous vous trompez toujours. 

— Ah!vous savez, excusez-mroi 
célle sacrée équalion des. enfin 
bref, ste, je voulais dire, mon- 
sieur Lecuit, que vous &es bien 
heureux d'avoir deux crands fl: 
ainsi bälis, Sont-ils solides ! 

— Pour ça, monsieur Delpot, ile 
sont forts et bien portants, pour 
déux jumeaux. 

— Miies-moi, monsieur Lefroid… 
— Lecuil, chier collècue  Te- 
cuil! ; 
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= Mais 


s sont juméaux, cher honssaient de boue, les cochers 
Finjuristént. 

— Ah! ces juste, monsieur fe.  -- Quels drôles de gens! per- 
froid, euh pardon, monsieur Le call simplement. 
uit, Voyervous, colle sacrée Mais, au bout dé quelones ‘se 


équabon des. nfin bref, Ca ne naines, äl dE Nike ges imaniés 
fil rion :ourevoir, cher monsieur d'autrefois : le Lsenihonme Foi 
Lefroid. con jardin fort, il <v préomennil 
Et tournant brusquement le dos, de Jonguës heures, Houjeme rt 
1 s'éloignail tandis que l'autre méditant, les auine derrière Le 
sourisit déucerment «avec indul- «das; des groupes d'étudinnite ques. Fa 
vence, Rentré chez li, M. Delpot ‘aient prés de lui, le dévisagennt &% 
sv ses chiffres, Mir 8 AWec hardiesse, et plaisantarent 
sa Donne venait lo déranger pour “tout Hot nr In longneur de son LS 
lavertir de lhouve-da-diner, vingt mer. L'un d'eux, «n jour, Jui dr. À 
Bis promelait de quitter son manda, tandis que es camurade- 
ravail sas Famais y parvenir. À reslés con arrière minient en des. 
table, il tevent les geux ou cicl ét ‘sous : 
réRUt unsi quand, ‘soudain, A — Mais, ne seriez-vous pas mon 
aprrcevait sa soupe figée dans oncle, par hasard. le père. 
son assiclie, alors il ‘disait, oh!  — Dalpot, conlinuatäl naïve 
bin timidéement : 


— Voyons, Marie, celle soupe 


Uus<müal bg 
GE AU fu Te andere he a toenpe, te 
de pauvalr dreos poeoue, frubt de ès well 
Los, meet de eos corvenx ! Vous tes an 
Muse, € ces vers quevous o'ayoz dnépérile 
“épélgcent d'une Enoon trés haies Len sou 
dbtateque Je ceoléase hace Écuntts 

ent. è ee EE Q Ace 
— Mais oui, c'est ça, fit l'autre | 0 ÉTAT 
avec audace. : PAUSE JE MI 
Et snpelant ses camarades : u 
— C'est lui c'est bien Mui, À 
Delpot, mon oncle. 1 

Alors, ils l'entourèrent et hitn-: 

ant eur le ventre, Mui tira Tes 
“bras, Tes pans de 6a-redingote, | 
îls disaient : | 

— Ah! ce vieux Delpot, Dapot, 
Lenôt, Lucrache, Cinot. 

Puis l'un d'eux, d'un grand COHEN, 
nierfonen son chapeau juéqu'ux LPS 
deux eréilles et la bande s'éparpilla 
COMME re ruée de moineaux. 

M s'aperçul de la plaisanterie 
ont il était l'ohjel. 

— Vraiment, ils sont drôtes, wve 
joumes gens : de mon temps, on. 
Ah! où en élis-je de mon équa- 
ion? Je disais que. 
“Ge soir, en reslfant, la con- 


“el ) 

= Mais, monsieur, voila un 
quart d'heure qu'elle vous attend. 

— Wnoiment, Marie, Oh! je ne 
l'avais pas vue. Figurez-vous que 
ln famense équation des. vors 
ravér, Celle qne je vons expliqnais 
l'autre jour? Eh bien ! ça y est, je 
Ja Hiens, elle était d'une simplitite. 
voilà, n'est-ce pas, je. 


dé De bis cuperdint pas pote, “rale 
mao probund quiaubmenge age drame 
donné du gate, etocétée œuvre, elite 
d'eeuvee, 0rades fe ibn modestement, 18e, 
J'en co De Merme espoir, A de vééthrnni 
Poless coin toutoher voire cour Fri %e 


. L d COBUERMIES : Le 
Li ui remit one léltre de deu, (Re 
1H Frémit en la mprépont et de. TR Le 
mana : Pre 


— Vous ne SAVez pris “qui val : 
mort ? à à 
La Conorege cut uu geste ‘di- ! 
( 


gi 3 , | 
— Éci, méssieu, où ne it pere Ja 
correspondance des locntaires, 
— Ah'houi, pardon, vous savez, À 
failes excuee, qu l'EVOIr, 
Et it mena chez Jui, de œrour | 
ému, les aies tremblanbes : il 
inpéla sa bonne, céfle-ci onmvrit 14 
letire : c'était un des fils Lecuit 
qui Ji en cherchèrent 4 
Gétait du poulet ; et, tandis qu'il 008 les deux léquel était non, | 
le découpait-sans art ni méthode, ns sa Ed . Re 
: tue sa bonne à écouter hou- à pee = DOUPLENT 1 que 
cé Ioules es longues ee rat voulu savoir lequel il devait 
refrc ie EURE pleurer, 1 songer à écrire au 
reroïdissait et songe à sa hôre, anais 180 dil Qué rien ne va- 
ii nt Fe eu de QMEUTE ait la parole, et comme Pâques | 
AVEC SON Coflégue. à disait à%n en Page, El RAR Sn de “4 
ne que le poulet. était is ne il partil à son smcienne L.+ 
et L pensait qu'it élan froid, 4an- Ve : ni dE: 
dis que. hconscennent dé ee LE de po FRE 
OMR cocprée ML -Lecuil, Tc- | : PEN A ee 
froid. .— Euln, je vais donc <mwbir : 
Et la bonne aussi sourinit dou- nn PR Mn LER 
cemeal d'un télmétange. Lu jour, = Nén- don Coét pas ét, c'est 
1 régal sa nointnation Hum collège mon frère. É b 
dre : RE — Al! tent mieux, fe vous fais 
pauvre M Dotetont deve. mes conplimentst Au revoic. le 
oir fou quand H vit CORÉEN Honjour à votre Frère ! F 
ces de soû dérangement, C'étaient Et M. Délpot, comme devant, 
les déménageurs qui lraitarent Ses oontiqua à occuper de ses ému. 
chers livres avec un visible dé. tie | 
CG. Nas, 


Alors, liparlait longuemncart, dis- 
serait Avec animalion, €t se re- 
Lournanl 

— Vorez-vous, c'était trés. 

Mais il S'errétait brusquement on 
constalant l'absence subite de Mu- 
rue. Ha sonnail à nouveau. 

— Marie, upportez-moi la suite. 


Qi. #ous que J'abnes tit, 
Lilabe et banche fran 
Douce éctambe éattée 
Près devras, “lén cocert ed at Erin 
Votre rod cast blanche corde DUT à 
Phléestéoonsestontenhneds et r a oéiee 


= = % LES 
dain, puis ses douces habitutles 
quil fallait abandonner et ntm 
ses bons amis quil aHait quiter. 
Maintes fois &es eux s'emplirent 
de larmes œn eongeant À fout ce 
Qu'il lriseait, 


“Quel lyrlete, mon foutue géndro danois 
un montent vous DO parte ques here, 
de tranche! d c Job vu pou dsou le 
réelté: el je n'étsts arrivée, Je ordtrague 
vous sortez devenus GÉgres, gta ae 
dome pus que là lumpé fimess ! 
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Le choix d'un climat, 


Malude où bieu portant, qui n'a pas désiré vivre 
dans un pays où régnerait un priotemps éternel? 
buis la porfection n'existe pas plus én 66 monde 
pour Ls climats que pour les gens. Maïs wil n'exisle 
Pa UB hays qui Convicnne à Lout ls monde, il y eu 
à qui Eout particuliers à chique cas. 

La température d'un climat est duc tmbd'abord 
an soleil, ensuite à différentes dispositions géogra- 
piques : voisinage de la mer où d'an courant 
chaud comme le guif-stream, absente on présence 
de fret, rareté ou abondance des marécages, ele. 

 L'aititude iufue également, non seulement sur la 
émpérature, mais aussi sur la pression atmosphé- 
“ique de notre organisme. Expliquons-nous : L'air 
fürme autour de a terre une couche qui a un 
épaisseur de 60 kilomètres, c'est-à-dire que si en 
s'élevait tout droit avec un ballon, aprés avoir par- 
couru 60 Kilométres, on ne trouverait plus du tout 
d'air On a donc calculé qué notre corps supporte 
un poids d'air de 36,000 livres ct céla sans nous 
en apercevoir. Quand nous moutons sur une mon- 
lagune ce poids diminue : la pression atmosphérique 
est donc amoindrie, l'air raréfié, l'oxygène moins 
sue un et H y à alors palpitations, malaises, ver- 
(] = 

L'iaftuenes du climat joue un rôle considérable 
sur l6s différents états dé notre organisme. Mais il 
faut savoir l'approprier au tempéramentet ne pas 
faire comme ce fouristé qui prit un jour sa valise et 
s'en fut en Italie pour y voir des choses intéressan. 
tes, sculement, comme fl n'avait pas pris-de guide, 
1 omit de visiter les plus belles et les plus curieuses 
et ne profila nullement de “ou voyage, 

Les gens bien portants, que leur situation oblige à 
rester enfermés tout l'hiver dans des chambres 
éLroites, des salles surchaufées, échairécs au gaz, le 
plus souvent mal aérèes, Qui out redire celte 
atmôsphère malsaiué impréguée de milliards de 
parlieules auisibles, éprouvent le besoin, quand le 
p'intémps arrive, d'aller refaire leurs poumons, 
wxygtner leur sang, retremper leurs furces, an 

randair, à la campagne: ceux-lx pourront diriger 
kurs où bon leur semblivra, 

Ji n'eu sera pas de même pour les gens malades. 
1 est reconbn aujourd'hui que Les tuberculeux pro- 
Btent beaucoup el guérissent indme dans les stations 
élevées comme Davost-Plalz un Suisse 4,586 mètres: 
Somedan ebSaint-Moritz daus l'Engadiue supéricure 
(1.800 mètres): Gbersdorit en Siesie Gr melres), 

y à cependant des Lluberculeux auxquels ces cli- 
mats ne conviconent pas, et ceux-là tirent un grand 
avantage du voisinage de lu mer. Non seulement 
ils y respirent l'air pur el l'éau de mer eu pulvéri 
sation, Mais encore le moral sc rclèves Ja mer 
“hange d'aspect tous les jours et à tous les moment: 
elle offre sans cesse dé nouveaux lableaux, de mou. 
He A a. le ee ésl distrait, Égayé par 
“e ch ent perpétuel, en même tem ë vivi- 
fé par l'air salin- rer dent 

s bords enchanlés de celle Médilerrante qui 
baigne les pays les plus délicieux que l'on puisse 
renoudlrer sont particuliérement indiqués : Cannes 
Hyères, Menton, San-Remo, Bordighera. Et 


scrofuléux et lymphatiques choisiront de pré- 


férence les climals où l'air est tee elles veuts assez 


léquents, c'est-à dire les chmatsstimulants, b : 
Cannes, Nico, Hvéres, Ajaccio, Palerme. LE PDeS 

Les malades nerveux où surexcitables ou les tuher. 
coteux ET LT des hémontysies faciles doivent choi- 
sir plulôt les elimats exlimamts, avec un air plus on 
moins humide, oimats d'hiver, tels que : Menton 
Sau-Remo, Pau, Venise, Bondichera, Pise, Madére. | 

Les neurasthièniques et les anémiques, si nom- 
breux, hélas !se rendront à Nice, ville de luxe et de 
ET ere de LE is leur mélancolie. 

23 4PlaTiINques Cl ceux qui ont des névralgi 
fréquentes iront à Pau ox à mi tt POIRRS 

Les enfants Iymphaliques, à Beaulieu, Momte- 
Carlo, Hyéres 8t Canwes. 

Mais ln inédecite 4 ét pas seulement faite pour 
tes heurenx de la terre AUAEMNENR s'ufir des cli- 
als appropriés & leurs souffrances, il existe bean- 
coup d'infortuués, de travailleurs qui ont droit à 
Le! vue et-à ous nos Soins 5 

Eh Densceux-là sarrafseront pour se créer dan: 
leur iolériéur une ne Prorence, Vs rte 

ropre lenr habitation, * front cirenler l'air pat 

us les temps, entretiendront nn feu léger de ma 
nière à avoir toujours 48 à 20 degrés de lermpéralure 


Si leurs moyens le leur permetlent, ils choisiront 


la plaze la plus proche et la moins coûteuse 
pour aller Y respirer pendant quelques jours célté 
émaualion vivitlante provenant des algues marines 
ab des varechs, qui contiennent ces deux puissants 
médicaments de la matiere médicalc : liode et le 
brere. DrAL A 
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L'EPATANT 


EN PLEIN DANS L'ŒTKk 


TER 


| 6e Cure 


Chilgéric étolt wo Jolt petit éléphant que le colour mègre 
Frisepla avait mls à ls disposltion de son Als Baba Ororn. 
Chitpérie étall mervoilletsement dreseé et, chaque emislln, 
on joyeux barlssement, 1 avomaçallt À son peut maître 
qu'elle l'heure de partir à l'école, 


= mer re ES © 2 


RE PR ee 


Mile Mol Grow melhil eus livres, su bouielile d'énu de 
Vichy, son porie-plurse dons en sérriette d'écolier, Felail un 
dernier coup d'ol sur en leçon d'histotre : à Les Friocs, 
ooe uncétres, dvaltol Le téint pie er les cheveux blonds! 
leurs dpouess, ou leurs moiliés volirent cinquante eenti- 
mice, ElG,, el, 4 


L = À = Fr te 

Et Chlipérie, Attelé une petite vollure, basgtonnant dé 
la Crémpe comté uné sirènes d'auto, conduletil d'un bon 
Poté trot Ve jeune Boba Orom vera l'école des Pères Blancs 
chargée de l'éducation dé nôtré négro. 


ES 


or 
En DS CE mn. & = is re ee re PL EE 0 
Or, 1 arriva qu'un béau matlu Chlpérice, tournant 
autour dés cases, trouva un resté de boulllon de walx de 
coco, sur lequel Moliail eocore un de ces lruils suceulents. 
L'éléphant était gourmand, Il asplrait fortement le liquide 
aves sa trompe, de sorte que ln noix de é000 ful elle-même 
bappée et vint obstrucr lo bout de son immense nez. 
(A suivre.) 
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PROTECTION PAS ORDINAIRE 

Liu société protectrice des dires visu de se fonder 
duus l'Inde: cette société est spédalemsl comnposbe 
d'anglais. 

Qu sait que ces carnassiers éérérent aanaclisugnt 
environ 800 personnes ot d'inaswbrahles suiraaux 
domestiques et autres! C'est sans dédte pour cetlg 
réson que s'est fondée le sastété 

Fuovres Ites! 
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une éraHiLe 
supersülieuse, relusalent de renseigner les chasseurs 
sur les renaires des tigres qu'ils coanaissient. 

D'autres aborigénes s'imaginent que âme dé leurs 
ancélrésa passé dans le corps des ligres el reconr- 
naissent du ceux-ci un peuvoir systirieux Contre 
lequet it serait impie de latiéc 


Conseils £ 
Pratiques 


COMMENT ON BLANCHT LA DENTELLE 


Plongez les dentelles dans'une forte eau 
de savon bien propre, et laites-la doucement 
bouillonnér un quart d'héure; retirez-la 
ensuite; pressez-la bien entre vos mains, 
sans tordre ni frotter, &t riacez dans plu- 
sieurs caux froides, en æjéutant dans la 
dernière une goutte eu deux de bleu liquide 
pour les dentelles blanches, À 

Avez toute prête une dissolution Légère de 
gomme arabique blanche, bien claire, ou 
d'eau de riz ou, d'amidon, passez votre 
dentelle dedans, uyez sole de la secouer 
aussitôt retirée. 

Alors tendez-la à l'envets, prenant bien 
garde qu'elle ne fasséaueus pli, et épinglez- 
la sur une servictie 04 qur une nappe très 
propre , ouvrant bien les jours et les festons 
en les fixant avec des épingles. Quand elle 
sera parfaitement sèche, si c'est nécessaire, 
couvrez-la de mousseline elaire et repassez 
à l'envers, bien entendu. 


PATE ÉPILATOIRE 

Pour préparer une bomuc pâte épilatoire 
prendre : 
AnIdon::.:: re Gate 10 Eramimes, 
Chaux vive..." ss SCRSAEÉ 
Hvydrosulfite de soude...,,. 5 Le 

Mélanger et délayer dans de l'eau. Etendre 
une mince couche et laisser sécher, Enlever 
la pâte au bout de cinq minutes environ, 
Puis se laver avec un pou d'eau tiède étendue 
de glycérine. 
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Le smedl, reg dé la grande fs de Fouilly-les- 
Cauurds, be garde chemplire ovalt lu aux hublinnia 
ans proclaene tion glgoute d'a maire, les lnvitant à décsrer 
leurs mañsaus eh leur abnonçant qu'un grand prix do 
EG france serait docrc à le décoration la mieux tousse. 


ETES 


Le brave Dimlonmau s'en reudie quand même acqué- 
reur ét s'en fol és nocrocher à La ports dé an mukon. 
Pals, s'étant moulé pour juger de l'effet, I fut forcé 


de consoler qui colle décoration all platôt ranlgré, 


F4 G M 
La pores suriout avait été le sujet de tous nos aslns. 
C'étall très Lien, Les eltrouilles semblaient de magnl- 
flques ballons vérdliene, 6 quelques débrls d'éboites 
ébdent dévene dé trés polls drapeaux. 
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Muihoueusemént pour lui, I 66 soll sous la porla 
en plein saua ke éllroullés, ol, Les lorauca dans Îles 
veux, La veix bromitante d'émolion, Î annonça qua Le 
pes) Dicdedeces mrall pageé le ; 
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son stock de draporux, laniernes véclilennes, verreg 
colorkés, à € 


Sn —. 


Mais 1 avah masicurs tours dunes son sas, ko malle 
Dindunontau: 11 possédait dans son Janin vu carré du 
chroullss, ten mûres, d'oleure, et qu'ié davalt cueillir 
dans meule np. care ondétagtéreulau: nuits. 


Btemtl les ans émrolasnis de In fnnfare muniel- 
rale s0 Ürent eolemdre. C'était Le cortège des édiliiés 
de PFoullls-les-Caourds qui sapyrochadt, passant en 
révue chaque malaen, chaque décoration. 


L m'avait pus prosonoé le derhloe moi que la muslqus 
lesoulignait défh par des aouorluia toultruantés. Ful- 


6 la trombe de venk qui sortait du pavillon dela 


touirelusas ? Ful-ce uno outre came ? Toujours éei-1l 
eue ciroullle se débecha ct, paialra. : 


_— : :T 
rt EE VIP MS et ous ae us mu. RME. ; 
SR A. € en" Sec FER TPE SN TOR ANT, SAT MIT ITR y Lex 


Quand le père Dndoancau, qui nait appris ln nou- 
“elle un peu tard, #6 présenta chez Le marchand, ©4 
dorniar possédait encore, cn loui el pour touk, una 
malbeuréuss pellls lantens cn papiér €Ë un pauvra 
cell drsrpenu d'un sou, 


È ef | 4 LE La ! 
mAlliz précaution FA à grands renforts de 
clous 66 de Ola de fer, les accroche le long da « 
tel Os 


À # n! , d 
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Ils furent bleuiil devant chez Dlndonneau EL co ne 
fui qu'un cri d'admiralios. & Abhl Lés jolis lomplons! 
los magnifiques laateracsl n Lo maire, enthoualasmé, ne 
put réebeior à l'envie de faire un discours 


| vint s'entoncer que Le érüue poluiu du pauvre ninlré : 
fusqu'au cou. Le pauvre home ae suuva k Loules jar: 
Lésovéccetietéte d'on nouveau gene, qu'ileutd'alliears 
toutes les peines du monde à éülevér, Ioulllé d'ajois 
er que Le pire Dindonnesga'a pas Louché aou prix 
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| ANECDOTES | 

] 
Compositeurs de six ans. 

Georges Hændel, le grand com- 
positeur allemand, montra, dès qu'il 
gut marcher, un goût extraordinaire 
nour la composition musicale. Son 
père, chirurgien dans la petite ville 
de Hale, ne négligea rien pour en- 
rayer cette vocation. 

11 alla mème jusqu'à bannir de sa 
maison tout instrument de musique. 

Vaïne précaution, L'enfant, ayant 
alors six ans, découvrit au grenier 
une vieille épinette. 11 la raccom- 
moda, l'accorda et apprit à en jouer 
En quelques mois. 

Et la nuit, pieds nus pour ne 
faire aucun bruit, il se glissait dans 
son cher réduit et laissait son génie 
haïssant se répandre sur les vieilles 
touches, 


Le pére 
tard ét dormait comme un bien- 
heureux, n'entendit rien, une année 
durant. 

Un soir, il fut appelé aupres 
d'un malade, revint au nulieu de la 
nuit et s'arrêta, tout surpris, dès le 
seuil de sa porte. 
Descendant des combles des sons, 


tour à tour graves ou aigus, envahis- 


‘saient l'escalier. 

Guide par Ja musique, le père 
monte ét s'arrète de nouveau devant 
le tableau qui s'offre à lui. 

Au fond du galetas sordide, éclairé 
d'une chandelle fumeuse, juché sur 
un haut tabouret, le petit Georges, 
la chemise entr'ouverte, était là, 
jeuant, en extase. 

Le pére, ravi, écoute les douces 


harmonies qui se déroulent sous les 


petit doigts gelés. Puis il va cher- 
cher sa femme et sa fille, et tous 
trois, comme dans Ja célèbre gravure 
allemande, savourent, respectueux 


et attendris, la meilleure improvi- 


$ation de l'enfant inspiré. 

Voici une autre anecdote parti- 
culiérement piquante au sujet de 
Mozart. : 

Personne n'ignore qu'à cinq ans 
Mozart tenait déja sa partie de 
clavecinou de violon, au choix, dans 


un concert, ctonnait les virtuoses 


et il y en avait alors beaucoup en 
Autriche. 

Un soir, à Vienne, il comprit, à 
quelques mots échappés par son 
pére, doux et naïf maître de chapelle, 


Maïs, monsieur, ce calé n'est pas frotd.… 
régardés, ! lume.…. 

— Et qu'est-ce que da prouve ?, . moi je 
Tumé et pourliant fe sula gelé... 
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La FEUME, — Vous souvencr-vous, cher 
srnl, de co dibér chéz Mas du Pétard où 
pour la première Îols nous nous rencon- 
iramen À 

Le Mart. — Oul, j'aurals dû ms méêder: 
nous étions trelze à table, 


LES BLEUS 


PÇE 


— C'est époutvantable, sortir de table 
avec uns scll paréille! Qu'est-ce qui peut 
m'allérer comme ça ! 

— Ne cherche. pas, poupouls, g'e:t La 
volt, car allo étalt sale | 


= 
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plus riche d'inspiration que d'argent, 
qu'il y avait concert intime à Ja 
cour, \ 

À onze heures, Meozert roveét 
son costume de capclan (enfant 
de chœur), arrive tout essoufle au 
Prater, monte les escaliers illuminéi 
à giorno, se fauñle entre les botte. 
aussi hautes que lui des gardes 
debout aux portes des salons, et 
s'arréteenfin, ébloui, au milieu d'une 
vaste salle vresplendissante de lu: 
micres et de dorures. 

Un vicux seigneur, tout souriant, 
accordait son violon et semblait 
chercher une note. 

Mozart s'approche, ct tapant 
presque sur le violon : | 

— Pas comme cela! fait-il d'un 


ton résolu. 


Le vieux seigneur, surpris, sourit 
tt embrassa l'enfant. 


C'était l'empereur-roi François II, : 
premier protecteur de l'auteur de 


Don Juan. 


Le meunier de Darnetal. 


1] ya quelques années, vivait à 
Darnétal, prés de Rouen, un meu- 
nier doué d'une force extraordinaire. 
Un hercule qui se croyait sans rival, 
ayant entendu parler de lui, s'en fut 
lui rendre visite. 

11 le surprit en train de charger 
sur sa cCharrette des sacs de farine 
pesant Foo kilos chacun. 

— Eh l'ami, lui dit-il, ce n'est 
là qu'un jeu: j'en ferais autant. 

— À votre aise, répondit le meu- 
niér, ayez donc la bonté de monter 
au grenier Ces sacs de grains. 


Et il chargea lui-même d'un sac 
de 160 kilos les epaules de l'hercule. 

Celui-ci, malgré sa belle a5SU— 
rance, ne put dissimuler qu'il avait 
sa charge. Îl gravit péniblement 
une douzaine d'échelons. 

— Arrête, petit! Jui cria tout à 
coup le meunier. 

Puis, saisissant à pleins bras l'é- 
chelle par les montants, il la trans- 
porta avec l'homme et le sac à quel- 
ques mètres plus loin. 

L'hercule, déconhft, se häta de 
redescendre et resta tout peénaud. 


Re de ee ee UT RÈTE 
: d S uLre : F 


F3 


LE GOiN 
où, à 

lo CAES. d 
* # Et 


SOLETIONS DES DISERS AMISENENTE 


DU NUMÉRO 10 


ENIGME. — lime, 

CHARADE. — Roltelet 

CASSE-TÈTE., — Adeliné, Yves. 

LocoGnirae. — Mars, Maroc, mire, 

MOTS CARRÉS. : 

TOAST 
| 


\ TRENT 
Us PEU p'msrome. — Bossuot, 
le CALEuBOCR. — Lorsqu'il cst sarin 
% CALEMBOUR. — Une rivière qui es 
sort pis de son it , 
lLéBus : Charité bica ordonnée ce 
IeNCC HAT SH-MÉmé 
a  — 


Enigme. 

Je suis poire, tés chier lecteur, 

Etcompto pari les oiseaux. 

Je suis ane, chasseur, pêchour, 

Et la terreur des sermissaux: 

Mais,c6 qui va vous étonner, 

Jo mé suis vu caaoniser. 
= Charade. 
Mon prémier donne des démangeaisons, 
Mon second fait d'excellents rôtis, 
Mou troisième ne veut pas du singulier, 
Mon tout n'est qu'un vagabond. 

Casce-tète. 

(Lans ces ledlres, frouvez deux prénoms} 
aaddcoilnnory 
Logogriphe. 

Mon premier pied ne chauge pas, 
Ajoutez-m'en un : je fais de la es 
Ajoutez-m en deux : je deviens de Par 


Ajontér-m'en trois : je suis ane Fosses 
. ‘[souterraine, 
Ajoutez-m'en quatre : ie Giis du feu 
Mots cachés. 


(Dans chacune de ces phrases découvrez 
tin grand guuséer.) 
—0Oh!chermonsieur, dans un chapons, 
wérméttez-moi dé vous Le dire, la partis 
a plis savourcuse, c'ésl encore le crou- 
pion 
— Une dinde est bonne à partir da 
troisitque jour qu'elle a mariné dans us 
Lit de trouffes. FA 
- — Voili une avenue célébre pour ses 
arbres scculuires. 


Calembours. 


Comment chauTer an appartement à 
bou marché ? 


Quelle différence trouvez-vous entre . 


uu nuro.r et uu palefrenier ? 


(Solutions dans La prochain tuméro.) 
RÉSUS 


(lrouvez 3 prénos. 8.) 
(Solution dans 43 grochalu uur.é:o) 


rl 
Le lourrier de 


1 la de Dot, un Dean mantin : 
mptment sauve lleu demain et uprès 
mmpogole sora demain À 8 houres, 


Mu rapport, 
d La rovncelsakion. du 
démanin. Le ben de ln 


« Luil pomss Robiéhes, qui dialt l'ordonnanée du com 
mandant, coût à € tbemne M, I noi que je 6 ls cbez ton 
mabron, qui es Fa st bien meemminndé. # 


F J : 0). 2 à 
UM ask Erocscue Le bourre @t lil ex pilun Er hi. 


L: luurehr b rom Loge oc veléra au capliiins. 


A Une carabine == 


er \ 3 
À À M.OFFENSTADT 


+ + + 

Nous offrons ici à tous nos léc- 
leurs le moyen de s'exercer et de À 

se distraire sans jamais se 
lasser, et ce à des conditions 

cxcepiionnelilement avan- 
\agouses, ï 
Pour un prix dérisoire el parË 
dessus le marché & crédit, nous 


CA 


expédions : i 


lo UNE CARABINE à air| 
comprimé, de fabrication par- À 
faile et fournissant un tir d'une 
précision absolue; elle se charge 
à volonté à balle ou à flèche; on 
l'emplaiera avec le même succès À 
n Comme curabine de salon et en & 
pléin air, pour chasser le petit à 
gibier. j 
A ie mesure 80 centimètres de à 
D haut: F 

2 UNE BOITE contenant À 
1.000 balles : cl 

39 UNE POCHETTE conte- À 
uaut 12 flèches : 1| 
4° 100 CARTONS-CIBLES; À 
s UN MODE D'EMPLOI; À 
PAU GUNE CAISSE bois pour À 
y l'emballage du out. : 


Prix franco : 


17 tr. 50 


D © © 


CONDITIONS 


DE 


Nous envoyer avec 
la commande, Ja 
somme de % fr, 60 
en mandat ou bon À 
de poste. | 
Nous écrire en & 
prenant l'enga- # 
gément de nous } 
payer Llous les 
iuois la somme 
de 4 franc, 


= Pour 17£r.50 


rue ni 


En signant, Ë 
indiquer clai- ÿ 
rement 16 
nom, tes h 
prénoms, 
la profes- 
sic, l'a- À 
dresse 
le de- 
parts, 


ñ 


12 flèches 


© 1 

A 

| E 

2 100 certons-cible 
T 


.000 balles : 


& © © 


Directeur, 


à, rue de Rocroy 
PHRIS {x} 


A CREED E'K 


g # «+ 


Un exeellerit 


APPAREIL PHOTOGRA PIQUE 


TOUS SES ACCESSOIRES 


ET 


PRODUITS 


L'  EXCELSIOR ” 


do APPAREIL genre “ Foiding " à 
sonfflels loile, coins peau 9><12 gaine cha- 
grin; excellent objectif de campagne, lou- 
jours armé pour pose el instantané ; viseur 
mobile: diaphragme variable muni ésale- 
ment d'un verre dépoli, surmonté d'une 
visière permettant ainsi de mellre au point 
sans le secours du voile noir; intérieur 
acajou laqué; ornements nickélés; pas de vis 
internalional permeltant de monter l'appa- 
reil sur pied dans les deux sens. 

Cet appareil est fourni accompagné des 
accessoires et produits suivants : 

% 3 CHASSIS doubles à volets; 

UN PIED de campagne; 

40 UN CHASSIS-PRESSE américain; 

59 3 CUVETTES; 

Ü0 UN PANIER LAVEUR ; 

5° UN ÉGOUTTOIR; 

89 UNE LANTERNE verre rouge: 

fu UNE BOITE 6 piaque 9*12 ; 

ile UNE POCHETTE papier sensible; 
119 UN FLACON révélateur; 

122 UN FLACON virage-fixage; 

13 UN PAQUET hyposulfite 

ii UN MANUEL mode d'emploi. 


L'appareil, ses accessoires el ses 
produits sont expédiés soigneusemant 
emballéspourleprixtotalde45 francs. 


AUX 


CONDITIONS SUIVANTES : 


15 francs à la commande, le reste on 
40 mois, 3 francs par m01s, 

Indiquer clairement le nom, les prénoms, 
la profession, l'adresse et le département, 


Adresser les commandes à 
M. OFFENSTADT 
DIRECTEUR 


3, Rue de Rocroy 3, PARIS. 


a 


ee ——————— 


a — l Ar œ ” PR TR RE ES ———————— "— : — is : mu 


2» ” - + 4 … » LA 
Fe a J 


UN SOU PAR JOUR - 40 MOIS DE CRE _. 
Une superbe Montre ADS 


REMON TOEtR 


Qi vieil argent, double cuvette, cadran fondant 
ele, moenvement garanli, ounementée de molifs 
eatrémmnent sntisliques. boitiae à chmenières. 

Celte montre, du prix di 
22 fe. 8 est adressée imméEn- 
tement et Franco contre l'emmo 
d'un premier versement de 


Z Fr 50 er 

Les 45 francs reslants sonk fat 
perçus à raison de À fr. 60 par (OX 
mois. 

Bien spécifier si l'on désine 
une montre de dame ou me 
montve d'horme. 

Evrive clairement. les nour, 
prénoms, profession et adresse. 


Mic :9 da de, trade a — ; ones Mons 


Adresser lettres et mandats à M. GFFENSTADT, Directeur, 
3. Rue de Rocroy, RARIS (x°} 


me mm a ee EU ET 
— — - rare 


IR LE PRIX DÉRISOIRE DE 4 Francs, FRANCO 

sen ES UNE JUMELLE-PORTEFEUELE | 
_—_— La plus pratique.de loutes, ne tenant | 
aucune place dans ke poche, Æ l'aide | 
d'une pressiou, la boite s'ouvre el 
laisse apparalire Les grandes lenlilles 
qui prennent d'elles-mêmes la position 
utile. Ou règle celle jumelle & sa vue 
comme on fait pour les jumelles les 
pluschires. C'est la première fois qu'on 
met es veste un article aussi pratique 
et utile à un prie aussi modique, 


| 
‘ 


Lo captaîne alle trouves Le: médaeln-major-et lat ctyliqua 
le cas. æ bücuc homme né doit mauguer, dit L'homme de 
| cecingew, que cétle ordonnance venus amer ln dixit 
louvnés. 2 


- ee ge mm mm 


i Ce lut, doux la Lis comçagols que fut renscciné ba 
| acidat Hotchon quinavellk pas pu voulr ln will ares os “ 
cmnrulés, | 


 Adresser |& commande accompagnée de som | 
montant à& 
M. OPFENSTADE, Directeur, ||| 


TETE 


. Msupenees BAGUES GARANTIES INALTÉRABLES 


Or, tue les hommes. ds lu 48 virent léurs bris enñedl 
| Le vawclu aval pois. Seul, Robichon n'acsikriqn, s Flûte, 
| dit-il, Jauls pascomme les suires. Ent-cé que lausilsuns 
maralée anale ? de 


mn 


Mag. Chainenc, argent, 3 turquoise. Éranco, 2.50 Ke +24, Lir sur argent, Lémeraude er roses, Franco. TZ .» | 
Meur, Or sur argent, perle; Brosses...  — 325 \N oh. Tire sépéneur, 4e dé lon mnt, — 9.50 
Uezoz. Marquise, titre supér., gpertes. —  9251%N3;g4 Titre supér, 2 serpents; subis  — EL | 
AVIS — Indiquer la dimension du doigt par un anneau de: flleelle ou de. medtni. | 

Moyennant 1 franc d'augmentation ces Lijoux sont Hurés en 6er | 

| Adresser les commandessaccompagnées de montant à M. OFHENSTADT, [Mrectaur, 3, ras de Rocroy, PARTS (&s}. 
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Le céèbre ouvrage d'Henrt SIENKIÉWICZ, tradmt par P. PICARD 
OUVRAGE ILLUSTRÉ DE 20 SRAVURES Êl Et adja 11 se désobnit quaadi Indjuiunt'le cousalt douce 
Envoi france. contre la somme de 1 ir. 25 en timbres, bon ou mandai-poste À HE deu Snones done que cout loue Mnglament 


à. ta Ubrairie OFFENSTADT, 3, rue de Rocroy. Ê. parce que vous ever été vacciné, vus Fonme da ln ds, 
&: 8 aves du vacolo déla 11° oompagala Cr pouvat rhin lieues 


ee 


a Faiccé que J'anenis quelques chose de-pns oodimauns fe 


; ÿ 


ZUT! v'LA 
ENCORE 
QUELQU'UN. 


na 


Ayant constaté avec douleur que leurs frus- 


ques avaient disparu les Pieds-Niskelés faisaient 
plteuses mines « Nous ne pouvons tout d'même 
pas partir en liquette, dit Filochard. » Comme 
ils dlsontalent, un bruit. se fit dé nouveau er- 
tendre à la porte. « Zutl v'li encore quelqu'un | » 
s'exclama Kibouldingus. 


LA -DEDANSI S'TIRER | 
— | o'LA ? 


| GE pp 


« Cette fois. c'ast l'houquet | dirent en chœur 


es trois flous, dés qu'ils entendirent M. Poti- 
ron rouler dans sa chambre, Mous sommes 
fiebhus, et dire qu'il n'y a pas moyen d'appeler 
au secours! s Groquignol et ses dignes amis 
porn alusi le reste de la nuit sans pouvoir 
ermer l'œil-et n'osant remuer de peur de se 
faire pineér 


sembla un siècle, les trois amis furent descen- 
dus à tôrre aves Loute la prévenance ét la pré- 
éaution, dsut sont généralement remplis des 
hommes d':quipe à l'égard des bagages, et avec 
La douceur que vous savez, furent entasais dans 
an fourgon d'un train en partance pour lu Bel- 
gique, Au bout d'une heure, le convoi se mit 
en mirche ct fla à touts vitesse. 


NET 


Bref, au bout d'un-quurt d'heurs qui leur 


LA BANDE DES PIEDS NICKELÉS OÙ LES EXPLOITS DE CROQUIGNOE, RIBOULDINGUE LF FILOCHARD (Suite.) 


D. AH, 1L FAUT QUES 


JE FEAME MES 
. MALÈCES 


# 
ne Eu AC ÉTÉ 5 En 


k naar sa 
TL . _ 


appartement. 11 avait dû retarder son voyage 
et ne devait partir que Île lendemain matin 
u Avantdems coucher, se dit-il, il faut queje ferme 
mes malles à clef, ce sera toujours ca dé fait, » 


Le lendemain malin, ils 68 séuliréent remués, 
puis soulevés, c'était le pipelet qui aidait un 
cocher à les hisser sur sa guimbarde, cabotée, 
bouseulés au fond de leur complet en planches, 
les trois membres de la bande des Pieds-Nickes= 
lés durent ronger leur frein en silence. 


Soudain, le train sto pa. On était arrivé à la 
froutitre et les trois malheureux u Pisds Nicke- 


liés n entendirent une voix qui informait les 


voyageurs qu'ils devaient descendre pour faire 
visiter les bagages à la douanes, Cetts nouvelles 
leur does un peu d'espoir ét Île songérent 
qu'ils auraient peut-être l'occasion de sortir de 
leur caisse où ils étaient cntassés, comme des 


F Tee QT FA | 5 L 
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en 
CES LE 


Ca Ale. | à 


Joutä coup, les couvercles se soulerétent comme mus par un réssôrt el trois hommes en sortirént, 


tels des diables daus une bolle, jetant la panique parmi les voyageurs et ls personnel du chemin de fer. 
Aburi, M, Fotironu s'enfuit sans vouloir en entendre davantage, Croquignol, Ribouldingues et Filuchard 
se mirent à pousser 80 chœur des cris épouvantables qui mirensk en fuite toutes les personnes qui #e 
trouvaient là. L'effroi était indescriptible, et bientôt la salle de visite fut complètement déserte 


Eceaux. — imp. Charairé, 


& Froñtant slors du désarroi, las trois aie 


Et aussitôt, M. Fotiron qui avait prépéré ges 
bagages la veille st ne s'était pas Rperge dé la 
visite des cambrioleurs, s'ompressa de fermer à 
clef les trois mallss, puis il alla se coucher 
dans la pitce volsine. 
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Les trois colis, Une fois placés sur le supiu, 
le véhicule se dirigea cahin-caha vers la gare 
da Mord, Groquigaol et Ribouldingue se trou- 
vaient sôüte à côte aur la galerie du facre tandis 
que Filochard placf à côté du cocher, avait les 
pieds en l'air. 


Bientôt, ils se sentirent soulevés ét projetés 
délicatement (oh! trés délicatement) sur ls 
quai, Puis ils entendirent beaucoup de bruit 
autour d'eux. Ils étaient dans la sulle de visite 
de le douane belge. « Allez, allez, dépéchez-vous 
d'ouvrir, pour une foisr, dit à lotion, un 
douanier, aves cet accent parisien(ts bien connn 
eu Belgique. M. Potiron donna un tour declef à 
chacune de Sea Tales, ét. 


détalérent au plus vite, Bannières au vent, Cro. 
quigaol, Ribouldingue et Filochard, gagnéront 
ka frontière de toute la vitesse de leurs jambes et 
allèrent se cacher dans un petit bois, pour se 
reposer el se remettra des émotions que leur 
avait dansé ce voyage inattendu. (A suirre.) 


| Le Gérant : Coxstanr LauLas, 


